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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n° 18.

Institutions militaires et progres de l'art militaire sous Louis XIV. (')

(Fin.)

En d'autres branehes encore, d'un caractere moins special, Ie regne
de Louis XIV realisa de notables ameliorations qui servirent de germes
ä bon nombre d'autres.

Le service en general, instruction, tenue, diseipline, fut l'objet de
soins constants pendant la paix. Si la tactique meme se perfectionna
peu, on pratiqua au moins celle en vigueur avec une parfaite aisance.
Des exercices, des revues en grand nombre tenaient les forces militaires
en haieine et toujours disponibles. Un vaste camp de manoeuvre d'une
soixantaine de mille hommes fut aussi reuni ä Compiegne, en 4698, sous
le commandement du marechal Bouffiers, et si ä la verite le luxe et
l'etiquette monarchique y firent une nuisible invasion avec le roi et
toute sa cour, sans oublier Mme de Maintenon, (2) les troupes n'en
furent pas moins rompues ä la manoeuvre, aux evolutions, aux soins
de detail, ä tout le service, et un premier exemple fort utile fut ainsi
donne, qui porta plus tard d'excellents fruits dans divers pays de.

l'Europe, en Prusse surtout, ainsi qu'en France meme.
La tenue ne pouvait manquer d'etre egalement perfectionnee sous

un tel regime-ßt eile le fut.en effet, mais avec plus d'apparat et de

coquetterie que d'esprit pratique. L'habillement, qui etait precedem-
ment l'affaire des compagnies et des capitaines, devint celle des
regiments et de l'Etat; il fut reglemente pour la forme, la couleur, l'orne-
mentation dans tous les corps. C'est en ce sens qu'on a pu dire avec
quelque exageration que Louis Xrv fut Ie createur de la tenue uniforme.

La hierarchie regut de nombreux complements et fut assise sur
des bases aussi solides que simples. La grande charge du colonel
gönerai de l'infanterie fut supprimee; le roi et son ministre de la guerre
se mirent ä sa place et se passerent fort bien de cet intermediaire.

Au haut de Pechelle se trouvaient les marechaux de France, qui
ötaient au nombre d'une vingtaine ä la fin du regne, et qui comman-
daient ordinairement une armee; puis les lieutenants-generaux,
commandants d'aile; les marechaux de camp, commandants de fractions
d'ailes correspondant ä peu pres ä nos divisions d'armee actuelles; les

brigadiers, commandant les brigades ou reunion de plusieurs bataillons
ou escadrons-, existant regulierement depuis Turenne; enfin les colonels,
lieutenants-colonels, majors et les officiers subalternes commandant la

(1) Demier chapitre du II' volume Etudes d'histoire militaire, du colonel Lecomte, paru au moi»
de juin dernier. — Voir notre pröcedent n".

(2) Voir le piquant chapitre 14 des Memoires de St-Simon sur ce sujet. II, 200.
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troupe. Les fonctions d'etat-major etaient remplies par des officiers
superieurs du titre de marechal-general des logis, marechal des logis,
marechal de bataille, sergent de bataille, major general d'infanterie, de
cavalerie, de dragons, d'artillerie, de brigade, echelle de grades qui
existe encore ä peu pres entiere, sous quelques titres differents, dans
la plupart des armöes europeennes.

Un des meilleurs prineipes de la hierarchie fut introduit par le
gouvernement de Louis XIV comme regle fundamentale du service et de

l'avancement, ä savoir le principe de l'anciennete, l'ordre du tableau.
Fait curieux et non moins instruetif, que cette sauvegarde des droits
des officiers au detriment de ceux de Pautorite venant du monarque
le plus absolu et le plus puissant de l'Europe moderne C'est qu'il dut
constater qu'elle est aussi la meilleure sauvegarde contre des erreurs et
des abus de Pautorite qui peuvent devenir une source amere de desor-
dres et de dangers, et Louis XIV sut en cela sacrifier l'accessoire au

principal, son prestige et ses goüts de commandement ä la bonne
harmonie dans ses cadres. Quand deux officiers du meine grade se

trouvaient en contact, au lieu d'etablir l'un au-dessus de l'autre par le
fait d'un decret, il laissa le decret aux chances supremes, c'est-ä-dire ä

l'anciennete d'äge, qui est bien quelque chose, il faut le reconnaitre,
parmi des hommes ayant souvent vu la mort en face et moissonnant
leurs alentours. Des cheveux blancs qui ont traversö les perils des

champs de bataille ou seulement les epines ordinaires de la vie, consti-
tuent au moins une marque de bonheur, ä defaut d'autre reeommandation,

qui impose plus aisement la Subordination et le respect qu'un
acte gouvernemental venu de fort loin peut-etre et souvent infiuence

par des vues particulieres ou par de simples caprices personnels. II
est d'ailleurs assez naturel qu'en fait de favoritisme et d'arbitraire le

coeur humain aeeepte mieux ceux de la Providence que ceux des

gouvernements.
Cette bienfaisante et judicieuse regle de l'anciennete se consolida si

promptement et fut sibien respectee de tous qu'on admira generalement
comme un acte digne de l'antique Rome, le fait du marechal Bouffiers,
envoye ä l'armee de Flandres en 1709 comme remplacant eventuel du

marechal Villars, son cadet, et s'y mettant cependant sous les ordres
de celui-ci pour la bataille de Malplaquet. La regle prit aussi une haute
infiuence sur les avancements, et rarement on s'en departit dans les

promotions ordinaires d'officiers egalement signales pour leur merite.
A tel point que meme un etranger, un brillant etranger, il est vrai,
Maurice de Saxe, osait se plaindre amerement, sous le regne suivant,
de l'avancement donne au prince de Conti, membre cependant de la
famille royale. (') Aujourd'hui ce privilege de l'anciennete est devenu

(1) « Je sais le respect du aux princes de la maison de France, disait Maurice de Saxe au duc de

Luynes en 1746, et je ne m'en ecarlerai jamais; que le roi les declare tous generalissimes de ses
armöes au berceau, je n'ai rien ä dire; mais que -VI. le prince de Conti ait acquis ce titre comme



— m —

de droit commun dans toutes les armöes civilisees. A grade egal,
l'anciennete a partout et toujours le commandement dans le service,
de meme qu'elle a, dans les avancements, une part determinee et
assuree par des lois. (4)

Au point de vue de la grande tactique, de la Strategie, de l'art de la

guerre en general, nous avons dejä montrö, dans nos esquisses historiques

et particulierement dans celle de la guerre de la Succession, quels
ötaient les titres de cette periode; ils se trouvent d'ailleurs resumes
dans les ecrits des trois praticiens et critiques distingues dont nous
avons souvent parle, Feuquieres, Puysegur, Folard. Avec leurs qualites

et leurs defauts, les ouvrages de ces göneraux sont bien Pexpres-
sion de l'ötat de l'art militaire sous Louis XIV, et si l'on y constate
maints progres sur leurs devanciers il faut reconnaitre qu'ils sont
encore loin de repondre ä l'idöal que des officiers de notre temps peuvent
se faire de leur art. (J)

Les progres effectues n'en ötaient pas moins reels et divers. Les
ordres de bataille s'etaient perfectionnes, avaient acquis plus de liberte
tout en se basant sur le principe normal de deux lignes ä intervalles et
d'une reserve. (3)

Maints generaux de tous pays avaient inontre ä Penvi le parti qu'on
peut tirer de la bonne direction des marches et de la manoeuvre dans
les batailles. Gräce ä eux on n'en etait plus aux simples et vastes
affaires de front, aux tumultueuses et retives conflagrations de masses
comme dans tant de batailles anterieures; si l'on avait trop longtemps,
a-t-on dit, combattu sans • manceuvrer et manoeuvre sans combattre,
maints generaux avaient su faire l'inverse. Parmi ces derniers maitres,
formant comme une resplendissante aureole autour de la grande figure
de Louis XIV, (4) quatre ä cinq, Turenne, Conde, Montecuculi, Eugene
et surtout Marlborough, depassent les autres de la töte. En particulier

les campagnes du general anglais, ä plus forts effectifs et ä plus
larges combinaisons que celles de Turenne, par suite de Pextension
meme des questions politiques et du theätre de la lutte, sont autant

une recompense de ses Services, je crois avoir le droit de me plaindre. » Sainte-Beuve, nouveaux
lundis, tome XI, page 18. Maurice de Saxe, d'apres les lettres et documents inidits des archives
de Lh'esde publies par M. le comte Vitzthum d'Eckstaedt.

(1) La Suisse, qui a, il est vrai, une Organisation de milices, est le seul pays a notre connaissance

qui, depuis quelques annees, ait essaye de faire exception ä cette regle. Nous souhäitons

qu'elle ne s'en repente pas quand viendra te moment de se servir serieusement d'une armee oü
s'introduisent ainsi tant de ferments de desordre et de desunion.

(2) Voir dans notre volume Jomini, savie et ses ecrits, le chapitie: Des ecrits ante*rieurs ä

Jomini et notamment les articles concernant les auteuis preciWs pages 284-293.

(3) Voir sur ce point le chapitre 14, Ordres de bataille, de Puysegur, I, pag. 306.
14) On ferait, il nous sensible, un frappant resume d'art et d'histoire en groupanl ces diverses

figures dans deux tableaux en pendants, dont l'un repivsenterait Louis XIV entouriS de Turenne,
Conde, Louvöis, Vauban, Colbert, Tourville, au premier rang, avec Catinat, Luxembourg, Villars,
Bouffiers, Duguay-Trouin, Berwick, Vendome, Crequi, Schomberg, Jean-Bart au second rang, et
dont l'autre comprendrait Guillaume d'Orange et Marlborough entoures de Montecuculi, du
prince Eugene, de Heinsius, de Tromp, de iiuyter, de Meicy, de Ccehorn, d'Overkerque, du duc
de Lorraine.
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de legons d'excellente Strategie, de meme que ses victoires de Hcechstedt,
de Ramillies, d'Oudenarde et de Malplaquet, batailles vraiinent estheti-

ques, sont autant d'admirables cours de grande tactique, encore bons
ä mediter. (')

Restait ä l'art de la guerre, tel qu'il sortait des mains de ces
capitaines, ä se perfeotionner dans la tactique ölementaire, qui est mieux
l'ceuvre de la paix et des camps d'instruction que de la guerre elle-
meme. II devait encore s'emanciper davantage des embarrassants
magasins, des places fortes innombrables, de Pabus des lignes retranchees
et de la « guerre des taupes », des stereotypes positions d'observation,
des camps trop fastueux, des interminables bagages, des inevitables
quartiers d'hiver et d'autres routines et impedimenta enervant et alour-
dissant les armees. Mais pour atteindre ä ce haut degre de perfection,
dont chaque sous-lieutenant de l'an 1870 peut fort bien avoir une juste
idee, il fallait rompre avec beaucoup d'habitudes tres-imperieuses alors,
avec beaucoup de traditions fort respectables, et les vieilles monarchies
militaires de l'Europe, mollement couchees sur leurs lauriers, se trou-
vaient peu en etat d'entreprendre cette rupture qui etait toute une revo-
lution. II fallait que de jeunes Etats s'en melassent et que leurs
experiences plus libres de prejugös, jointes ä la necessite bien demontree,
imposassent ä d'autres le progres avec l'aide persuasive des revers.

Ainsi ce ne fut ni ä la France, ni & l'Autriche, ni ä l'Espagne, ni ä

l'Angleterre, ni ä la Suede, ni ä l'Italie, ni ä la Suisse, ces patries de tant
de brillants soldats des siecles anterieurs, qu'echut le premier rang dans
les affaires militaires du XVIIIe siecle. Ce glorieux heritage fut recueilli,
pour le moment, par un petit et modeste royaume, le cadet entre tous,
n'ayant encore eu que des röles d'auxiliaire ou de.subordonne, mais
qui s'etait sans cesse perfectionne et renforce dans son etat militaire;
qui avait suivi attentivement ce qui se passait autour de lui, s'arron-
dissant patiemment des ruines et des miettes de ses divers voisins, s'ins-

(1) Pour suivre le detail des campagnes et des batailles de Marlborough, voir surtout, ä cöte
des öcrits militaires de Feuquieres et Puysegur, le bei Atlas des guerres de la Succession par
le gönerai Pelet, directeur du döpöt de la guerre de Paris en 1838-1848, 6 volumes in-folio de
plandles et de legendes, aecompagnant les 9 volumes de Memoires militaires relatifs ä la
succession d'Espagne sous Louis XIV, faisant partie de la grande Collection des documents ini-
dits sur l'histoire de France. 1835-1862. Pour les Operations generales on peutse contenterde
l'Histoire de Marlborough dont nous parlons page 224. Quoique elaboree par ordre de Napoleon,
cette histoire est fort defectueuse, nous le repetons, au point de vue militaire; mainls renseignements

essentiels y fönt defaut ou sont ensevelis sous d'oiseux details. Neanmoins la partie pa-
negyrique n'est pas trop mal rendue; l'on pourrait presque la considörer comme une reparation
antieipee de la regrettable lacune des Dicties de Sainte-Helene, oü sont analysees les principales
campagnes des capitaines de tous les temps, en laissant de cöte Marlborough. Si cet oubli pro-
vint des sentiments amers que l'infortunö prisonnier des Anglais etait bien en droit de nourrir
contre ses durs geöliers, on peut dire que sa petite vengeance eut un plein succes. Aujourd'hui
encore le generalissime de la Grande-Allianee est plus connu en France et dans quelques autres
pays par la celebre complainte de sa femme que par le merite de ses Operations. L'injuste ha-
bitude s'est prise d'ignorer ses lauriers ou de les reporter sur d'autres, notamment sur le prince
Eugene, et l'on doit reconnaitre que l'ingratitude des Anglais eux-m^mes envers leur grand
compatriote, par suite de mesquines dissensions politiques, n'a pas peu contribue ä ce resultat.
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truisant ä toutes les ecoles et qui sut en particulier admirer et imiter
Phabile Marlborough tandis qu'ailleurs on ne s'appliquait qu'ä le
chansonner.

Nous voulons parier de la Prusse et de son grand roi. Ils vont
maintenant fixer notre attention, en attendant que nous passions ä PAmerique
de Washington pour revenir enfin ä la France de la Revolution et de

Napoleon.

REVISION DE LA CONSTITUTION FEDERALE.

Le message du Conseil federal sur cet objet a ete publie en francais
dans le n° 25 de la Feuille federale du 25 juin, revetu des signatures
du president et du chancelier de la Confederation.

Cet imporlant document comprend 40 pages dont une introduction,
dix chapitres et une conclusion. Voici les passages qui se rapportent
ä la parlie generale et aux affaires militaires :

Tit. — Le peuple suisse et les Cantons ont öle appeles ä se prononcer, le 14
janvier 1866, sur neuf modifications ä la Constitution federale actuelle. Un seul
de ces neuf points a reuni la majorite necessaire; mais des minorites importantes
ont donne leurs suffrages ä plusieurs autres. Sans doute par suite de ce fait, la

question de la rövision est restee ä l'ordre du jour et de nouveaux changements
ne tarderent pas ä ötre röclamös. La Societe des arts et metiers de Glaris demanda,
par la voie d'une pelition, une plus grande unite en matiere d'ölablisseruent et
dans le domaine de la liberte du commerce; une pelition de la Sociötö des jurisies
suisses et une adresse du Grand Conseil du Canlon d'Argovie se prononcerent
dans le sens de Punite de legislation; un essai infructueux de concordat sur les
mariages fit nailre de bien des cötes le dösir de voir regier cette matiere par une
loi federale; un projet de nouvelle Organisation de l'armee, elabore par le Departement

militaire, fit entrevoir la necessite d'une revision de la Constitution föderale
ä ce point de vue; plusieurs gouvernements cantonaux reclamerent la suppression
des droits de consommation; un certain nombre de Constitution cantonales ayant
öle revisees d'aprös les prineipes de la demoeratie pure, on se demanda s'il n'y
avait pas lieu de transformer aussi le systöme parlementaire de la Confödöration;
les questions mises en deliböration au sein du concile de Rome porterent l'atten-
tion publique sur les rapports entre l'Eglise el l'Etat et servirent de point de depart
ä une adresse transmise aux autoritös föderales par l'assemblee populaire de Lan-
genthal. Ainsi s'aecumulerent les matieres fort diverses sur lesquelles devait porter
une nouvelle rövision, et les principaux partis representes dans l'Assemblee föderale

s'oecupörent chacun de son cötö ä elaborer des programmes de revision II ne
manquait plus qu'une occasion pour döterminer Ie mouvement. Cette occasion fut
fournie, comme on le sait, par une motion de M. le conseiller national Ruchonnet
ä propos des mariages. Les Conseils prirent ä ce propos, le 23 decembre 1869,
la döcision suivante :

« La motion de M. Ruchonnet est prise en considöration en ce sens que le
Conseil födöral est invitö ä faire, dans la prochaine session, un rapport et des
propositions ä l'Assemblee federale relalivement aux modifications ä apporter ä la
Constitution födörale, pour qu'ä la fois eile remplisse le but de cette motion et
qu'ä un point de vue general eile soit mise en harmonie avec les besoins de notre
epoque. »
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